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, DE  L A SÉ  A NC  E ' , 

DE  L’ASSEMSLÉE  GÉNÉRALE, 

Pu  20  Pluviase,  Van  g*,  de  la  République 
française , une  et  indivisible. 

L Assemblée  Générale,  informée  que  quel- 
ques folliculaires  , et  notamment  le  rédacteur  du 
Journal  des  hommes^  libres,  ont  osé  avancer  qu» 
1 adresse  présentée  à la  Convention  Nationale  , 
le  12  Pluviôse  dernier-,  ri’étoit  pas  le  .vœu  de  là 
Section,  a arrêté-à  l’unanimité,  et  dans  une 
Assemblée  tellement  noml»euse , que  tous  les 
Citoyens  qui  se  trouvèrent  à la  séance  , n’y'pou- 
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47  autres  «ertio  s comme  conienant  les  principes 
que  se  feront  toujours  gloire  de  professer  les 

Citoyens  de  la  Section  de  Bnitus. 


V A P P E R E A U pei  e , Fré^sidént. 

^ L E M A I Fl  E , Secrétaire. 


MX  FRAI  T de  la  Séance  deTA^isemhJee  Gé- 
nérale, en  date  du  lo  Fluvwse,  Fan  y.  de 
îa  République  Française  , une  et  indivisible. 

Piusleurs  Citoyens  parlent  avec  vigueur  contre 
le  système  de  terreur  et  de  sang  qui  a pesé  si 
long-tems  sur  la  République.  Ils  fixent  l’attentiOn 
de  l’Assemblée  Générale  sur  les  manœuvres  perfides 


employées  par  lés  terroristes  pour  perdre  de 
nouveau  la  Liberté  publique. 


eontimiateurs  de  Robespierre  ne  sont  pas  tous 
tombés  sous  le  glaive  de  la  loi.  Considérant  que 


la  tran<jui!Hté  pubfiqiie  et  le  triomphede  la  Liberté 


dépendent  essentiellement  de  la  prompte  punition 
des  grands  coupables.  Considérant  enfin  qu’il  im- 
porte a l’affermissémeDi  dés  pri  jcipes  de  signaler 
à l’opinion  publique  tous  les  ennemis  du  peuple; 
arrête  à runaiiimité  que  la  Section  se  piésentera 


UûaAatf 
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le  12  en  masse  à la  Convention  Nationale,  à l’effet 
de  lui  demander  la  prompte  punition  des  grands 
coupables,  et  lui  jurer  de  nouveau  fidélité  etatl.i- 
chement  inviolables,  et  nomme  pour tédaeteurs 
de  l’adresse,  les  Citovens  Diipérou  , Rambourg, 
Formalgués  et  Vauchelet. 

Signé  DUPE  R OU,  Président  par  intérim. 
LEMAIRE,  Secrétaire. 


LA  SECTION  DE  BKÜTÜS. 

A T,  A ■ 

CONVENTION  NATIONALE. 


KPR  É SEN  T A N s DU  PEUPLE-, 

La' Section  c}e  Brutos  , vivement  affectée  des 
malheurs  qui  menacent  encore  la  Liberté  piibli(|ne,. 
se  présente  dans  votre  sein.  Elle  s rend  en  maiyse 
. pour  répondre  d’avanoe  aux  reproches d’intti^ue 
que  les  tei ronstes- pourroirnt  accréditer.  Nous^ 
venons  vous  dire  des  vérités  utiles.  Nous  venons 
fi  ver  toute  votre  attention  sur  les  attentats  qu’oa 
médite  contre  le  salut  de  la  patrie. 

La  Révolution  imnaortebe  du  9 Thermidor ^ 
arracha  la  France  au  système  de  terreur  et  de  séin,^^ 
elle  délivra  la  Républi<|ae  de  ces  monstres  qui, 
ayant  sans  cesse  les  de  vei  tu  , de  pistice  à 
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bouche,  né 


s éii  sérvoîent  que  pour  miçux  assassiner 
leurs  semblables,  Mais  le  crime  qui  n’avoit  été 
qu  etonri€_et  non  abattu,  pouvoit-il  voir  avec  in- 
différence lé  triomphe  des  principes  ? Non.  11  im- 
porte de 'dire  à la  Convention  Nationale  , que  les 
terroristes  méditent  le  massacre  des  patriotes 
vertueux  , des  véritables  amis  de  l’ordre  social. 
On  veut  paralyser  la  marche  bienfaisante  de  la 
Révolution  dn  9 Thermidor  , ou  plutôt  on  veut 
nous  replonger  dans  le  système  de  terrerir  et  de 
sang ,.  on,  veut  nous  précipiter  de  nouveau  dans 
l’abîme  affreux  d’où  nous  sommes  sortis  le  o 


vemens  séditieux.  Tes  intrigans  et  les^anibitieux 
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esperent  par.  ces  menées  coupables  , ressats.r  plus 
IXcUement  les  rênes  d’un  gouvernement  tyrnnnuiue 
qui  s’est  écroulé  clans  la  nuit  du  9 Tbermidor. 

Mais  la  Convention  nationale,  qui  étonne 
tous  les  peuples  et  frappe  tons  les  rois , pourroit- 
elle  fléchir  devant  une  poignée  de  factieux?  Les 
clameurs  impuissantes  cie  (joelques  terroristes  ein- 
buaquésdans  les  tribunes'pourroient- elles  en  im- 
poser à la  représentation  cl’uu  grand  peuple? 
Eh!  qu’importe  le  sifflement  de  quelcjucs  serpens 
qui  veulent  inoculer  leur  poison  destructeur  dans 
les  veines  de  i’état? 

Législateurs,  soyez  inaccessibles  anx  considéra- 
tions humaines;  marchez  d’im  pas  tenme  dans 
le  sentier^ de  la  justice  et  de  rhumanité;  prenez 
l’attitude  imposante  qui  convient  aux  lepiesen- 
tcans  d’une  grande  Nation;  vengez  rhumanité 
et  la  'Nature  entière,  si  long-tems  et  si  ciuelle- 
ment  outragées  par  les  Meneurs  des  anciens 
' Comités'  de  Gouvernemeiit  ; vergez  le  peuple 

français  des  atteintes  journalières  poitees  k l’cxer- 

cice  de  ses  droits. 

Les  mânes  des  victimes  immolées  à la  rage 
des  passions  crient  vengeance  ; les  ombres  du 
vertueux  FlieUppeaux  et  du  sensible  Camille 
planent  sur  vos  têtes  , et  semblent  vous  dire: 

Représentans  , frappez  les  grands  coupables, 

^auteurs  de  tant  de  crim'es  ; Robespierre  n’est 
plus,  mais  scs  restes  impurs  s’agitent  encore. 


Que  ^ justice  atteigne  enfin  ces  hommes 

ponge  dans  le  deuil  toufes  les  familles 
publiffue  ; ces  hommes  pour  qui  le 
«n  besoin  , l’anarchie  et  la  gnerre  civile 
bonheur;  ,ls  servent  de  point  de  rallîment  à 
les  conspirateurs;  ils  së  trout^ent  à la  tête 
«lujonté  furieuse  d’avoir  vu  écha 
mains  la  puissance  et  la  tjrannie.  Ils  sont  les 
e ceux  qui  dans  cette  eneeinre  meme 
ont  menacé  d’assassiner  des  représentans.  „ ■ 

En  vain  nous  dira-t-on  qu’il  f^loit  kablir 
e sjsteme  de  terreur  pour  comprimer  la  mafveil- 
lance  et  commijnder  la  victoire.  N’est-ce  pas  au 
régime  de  la  justice,  qu’est  dû  l’affermissement  des 
principes?  N’est-ce  pas  lui  cpii  a électrisé  nos  armées 
et  planté  l’éteridart  tricolore  sur  les  murs  d’Ams- 
terdam? N’est-ce  pas  lui  qui  a enchaîné  la  victoire 
sur  tous  les  points  de  la  République? 

Législateurs,  vous  voyez  devant  vous  les^ 
'tojensdela  Section  de  Brutus.  Ils  sont  debout 
pour  voler  à votre  défense.  Ils  ne  craignent  point 
e.s  poignards  , lorsqu’il  s’agit  de  faire  respecter  la 
t-onven(ion  Nationale. 

Sen^-neîles  vigilantes  de  IfintcWeur,  nous  saurons 
, mouru  à notre  poste.  Nous  Jurons  non  pas  de 
vaincre  on  de  mourir,  mais  bien  comme  les  sol- 
dats de  Fabius  , de  vaincre  pour  la  Liberté.  Nrai» 

J rons  SU!  1 autel  de  la  patrie  haine  éternelle  à 


Citoyens  , le  crime  couvert  du  manteau  de  la 
vertu,  peut  tromper  quelque  tems  un  peuplé  franc 
et  généreux;  la  tyrannie,  aidee  des  cachots  et  des 
instrumens  de  mort  , peut  contenir  1 élan  sublime 
de  la  Liberté;  mais  la  journée  du  9 Thermidor 
a prouvé  que  cet  abus  de  choses  ne  pouvait 'durer* 
Vous  dénoncez  ces  hommes  qui , apres  avoir  fait 
verser  , fait  couler  le  sang  et  les  larmes  sur  le  sol 
de  la  République,  voudroient  encore  y organiser 
la  guerre  civile.  L’opinion  publique  et  la  justice 
opposeront  une  digue  insurmontable  aux  complots 
des  pervers  ;leurs  crimes  n’échaperont  pas  au 
glaive  vengeur  des  loix.  Les  représentans  du  peuple 
sauront  aussi  mourir  pour  le  maintien  de  la  justice 
et  de  la  Liberté- 

La  Convention  Nationale  vous  invite  à assister 
à sa  séance. 

La  Convention  nationale  décréta  la  mention 
honorable  et  l’insertion  en  entier  de  cette  adresse 
au  Bulletin , ainsi  que  de  la^  réponse  de  %oii 
Président. 


Ke  i liBpriîiiêrie  de  la  Section  de  Bt^utus  , Rue 


extrait  du  procès-verbal  de  la  séance 
^ di^  20  Pluviôse  raû  ^^.  de  la  République.  ’ 

li’Assemhlée  générale  arrête  à l’iinariimité  et 
aux  cris  mille  fois  répétés  de  vive,  la  République 
une  et  indivisible,  vive  la  Convention  Nationale, 
périssent  tous  les  tjrans,  et  les  buveurs  de ‘sang.’ 

Que  le  buste  du  féroce  Marat  sera  expulsé  du 
Sein  de  ses  séances. 


VAPPÆREAU  p#re, 
' Président, 


LEMAIRE^ 

Secrétaire. 
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